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Nosd'ayons jamais vu “rien
ds‘aussi. ridicule quelà ‘longuedis-  
cussion qui.a eu lie au Conseil-de-
Ville:cetfe sema as.sujet‘ “du
contratd'éclairageavèclaM. L.H,
E>; Co. ; …
“Eudieu‘de:présenter::des motiôns,|

-Êdes amendements.-
‘des, ° conférences nos’-échevins

- raient bien mieux de”dire coniment
Ja:villepeut raisonnablement payer
‘pou)rT*éclairage ‘étinviter- la com-
pagnie..ou.ses: représentants à- dire’
silaBoposition.+est-aétéfftable. =
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voir- après:‘des séances’ comme: celle:
demercredi.ne:peuvent:avoir:que:-de:
fâcheux résultats. -pour “lés-contri-
buables et -surtoufpour, là-réputa-.
-tiôn:“d'honriéteté ‘de ‘nos,échévins.
Quon dise.‘donc: La ‘ville.peut

payertant et da compagnie dira.si
-les-=conditions sont. raisonnables,
‘mais qu’on cesse-nefois pour toü-

jours.de faire. des” projets qui sont
ridicules auxFéucdu,public.
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M.Lemieux
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LQuelquisanis de M.-: Kémieux
nousreprochent:de nous ‘attaquer à.
la:personnedu.ministre des Postes.
D'aitrg (et‘ils, sont nomhreux)
nous; approuvent- ét.ious félicitent:

M.“Lemieux estlallé à Québec et
2,

ntedeCharlevoixétdans‘dans Ie comté
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moyends‘notsapplet”“éd”“de
<Houx”.“pendantdix”‘minutes, ‘et de.

 

Esurquart-h re.

‘Nous <n‘avionspourtant pas.“enr

grand postillon national, nous n'a-
vions faitque ridiculiser là“Tandida-
ture de son ptitbeaii-irdre, Camille:

Pouliot. -

Ti Parce:que nous avons préféré un’,

homme qui avait des droits, après

avoir travaillé pendant six ans au.

‘progrès:‘et à l’avancement du comté

de.Charlevoix, à un parent dë -M.

Lemieux qui n’avait ‘jamaispu se

“fairechoisir dans soncomté natal, le

“fhaitre des Postesnous a ‘“débinés”

dans _ tous les comités.libéraux du

district‘de Québec. -

Ce que nous avons dit de M. Le-

‘mieux, nous l’avons\dit sans aucune

‘ animosité personiielle, et nous le

Tépétons sans ‘crainte : M. Lemieux

est’Pintelfigeat/;mais il est tellément-
><.arriviste qu’il est prêt à toutes les

  

‘concessions ‘(seraient-elles parfois
désastreuses) ‘etque pour‘parler bien,

5 müsicalemient”‘notre larigue,sil ‘n’en
est:‘pas moins un ‘des pires ennemis [-maintenant que le conseil va sau--

 

de-‘notre race. =~ Et nous -ajoutons
que M. Lemieux . est tellement or-
gueilleux que celui qui‘ose ne.-pas

:"tout, ce qu'il ditest tout- de|
suite”.‘anathématisé. Véilà des dé-
farts‘intolérables chez un homme
public- même pourses,partisans les

: plus dévoués et c'estce qui tuera
‘ML.Lemieux politiquement avant
quebien des ansaient sonné. au
en des.âges,""comme iJ-dit:très
“souvent.
"M. Lemieux, qui ate:talentäve
" voquer les souvenirs et quia-une
mémoire”“extraordinaire, “devrait” se
[ppleqétPn'a pas soujôiré“Été

  

 

‘ministre et:fiche’paridessia le fnar-
“ché et-‘qu’il-sied malà un‘ministre

3 “de la. Coüronné, Serait-il ‘maître‘de .
“[poste-en.fiéme ‘temps, de traiter“de

calomniateürs’Jes pauvres journa-"
listes qui ont:Ta franchisede dire|
aux grands:‘hommes’ publics toütes‘
leurs vérités.-< °

Nous en repatlérons+àM.Le

banquets- et deses grandes’“fetes à

. TE C.
    

Nous:fi’avons -pasencoreedte
prix ‘de, l’abonneméîit, de M: Ro-
dolphe Lemieux. 007

‘or

; STLOUISDU
~MILE-END

On parle. beaucoup des nouvelles
-soumissions aui seront demandées
par -le conseil-de-ville de St-Lôuis
‘du Mile-End. Les amis de MM.
‘Laurin “et Leitch, les -associés de
M. Bastien (Treffié, de son p'tit
‘nom), prétendent: que le conseiln'a
pas le droit de demander-de nou-,
velles soumissions’ pour la cônstre- .

‘tion de trottoirs: . Tha
Nous comprenons “Ja protestation

injustifiable de -ces messieurs. . Ils,
ont cru un.instant.‘pouvoir. faire de

l’argent avec les contribuables de
: St-Louis, par.des moyens plus. que.
curieux. Heureusement, il s’est
trouvé assez d’honnétes gens parmi
les échevins de’ St-Louis pourem-
 pécher lachose eton peut: espérer

 

  

 

vegarder les intérêts des contribua-
“bles:

Les échevins n’ont qu’à se tenir
sur. leursgardes. - TIya foujours
dessefpents.dans nos:Sconseils-mnu-
nicipaux et il.faut lesécraser promp-
tement si on veut les empécher-de
faire leur sale besogne.
Nous espérons ‘“que-lé-conseil-de:

tout son devoir, même - après: les

que des. richards affamés qui”veu-.
lent la ruiné:“des‘citoyens “de “cette.
ville.

 

  

Lestitonnements©qu'on peutae f+

mieux quand» il.sefafevenu“dé, ses |

Londres. Ste 0 |

  

  ville de St-Louis:ferason dévoir,."et|

tentatives d’intimidation de la” :cli-|
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DESMORTS
scélogramme sans’ cable, venu

es*‘énfèrs:‘dernièrèment,- (donnait à

notre rédacteur en chef des nouvel-
“les des illustres disparus qui-nous
“oft.quittés depuis quinze ans. ”
I‘appert qu’unediscüssion. sans

fifi a--eu-lieu.dans le département
‘Canadien du purgatdire, ‘après les
dernières élections générales.
“Voici cequia eu:lew:
M.Préfôntaine — Sont-ils-bêtes.

un, peu! .
MEBeausoleil — Qui?

<M.“Préfontaine — Les orgänisa-.
teurs |du” bureau du district de
Montréal.
M. Tärte — Pourquoi?
: M. -Préfohtaine — Parce qu’ils se -

|-sont fait dévôts, religieux et ultré-
| mondainis, pour capter ‘les électeurs

 

>

. ‘pigts à les appuyer”même s'ils eus-
x: sent été Jranc-magons.-

“M. Tarte — Ah}. nop!par exem-.
pit, ah! non.
M. Beausoleil—Préfontaine a rai-'

soû. Le castorisnie- étaitde.‘mise aft
| temps dela: question--Riel,:mais:aus
himehui, il faut le rempläcer.‘Par,
l’achatpur’‘et-libre-‘des, électeurs.

| M.. Ghapleau —Le“castoristiiea
Jeri le riellisme. T

M. Mercier’ — ¢
träire.

M. “Parte— Maisoù était. ‘Lau-
rierdans:toute Cetteaffaire?
M: ‘Beausoleil”— Comme ‘tous

jours,prêt à oublier ses compatrio-
tes.pour l’ayahcement dés Angliis.
M. Mercier —- Laurier est -ûf

anglais.
M. Tarte — Pit au Ciel qu4

soit: uñ Anglais! |
Sir Henry Joly — Il'n’ya rien
comme un:Frangais- pour faire un
bon Anglais. _
M. Préfontaine-—- Vous êtes un

Suisse! ,
- M;‘Beausoleül .— Nous avonseu
raisonde vous “empêcher d’avoir -

| VOS"subsides. quand vous étiez pre-
mier “ministre -de'la Province de
Québec. :
M. Chapleau —— Par:d'ärgent-ppas

“de.Suisse.
SirJohn McDonald — Votre ad-

miration pour. Laurier meflatte,
parce quesir _ Wilfrid-est mon
plus fidèle imitätéur.
‘M. Chapleaü--—TI n’a pas plüs-de

principe que vous.
Sir’John — Jamais un homme de

principe ne poufräit amener sous le
méme .drapeau le peuple-canadien,
M. Beausoleil — A moins ‘que

-noûs ne fussions tous-cathôliques.
‘M: Tarte — C’est faux, il n’y a
liszde;catholiques’‘pratiquants:
MPréfontaine —“Chièzles honm-

mes, .
M:“Tarte=—'Chiezlès.femmes, je:

 

est.toug-le con--
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Louis Jetté.-
M::Beñusoleif==Et.Pentre:Le   GoNmRIBOBLE. :LO.David.

‘ajouter M.Béique. E
M. Tarte— Le,:bophom; e Lau-

‘riéf-se laisse; pis:‘mal‘condilire, «1da
‘aussi.’ d
M. Beausoleil»—zi I.Lestétendu
d'en parlér. :

Sir Henry Joly—œeât-ce- due
Laurier? i
M. Beausoleil —.-C'est.un-tôry.
M. Tarte — C’est'un:tory‘anglais. 

< n’en connais:pészd'éatres qué’ Sir i
“ |.curjeuse..galerie,à

  

‘M. Mercier —Untraître.
M. Préfontaine —.C’estun. ithe

bécile.

Sir John — Clestrun1 findud.

Satan— C’est un:demes amis,
A ce moment il y eut un tumülte

diaboliques sefirent entendre, le feu

se serait, crud ueagiemblésTe.M...
|. Médéric Martin" dais la”division.
Ste-Marie.

. Le péché, triofaphant ;dans
«gloire morbide;.-criait-en- guise de
consolation;“Vive Laurier! et, dans -
le”gouffre- immondede TPenter,Tos.

“conservateurs étaient en minorité,

‘les ministériels-dégus,les”libéräux
‘trompés et’ ies fanatiques innocents

qui.pût-les ‘consoler.de souffrirais
pouvoir. Personne neleur a,‘fépon-
‘du,etils‘ontduEndre “dans:Ta
-dquleur”le-châtiment. qu‘ils. avaient
mérité-dans “leurs bonnes oeuvres.

Zs:B-

 

L'OEUVREDE
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M.. Brodeur n’hésitera pas, nous
croyons, 4 continuer-son oeuvre; et
à punir les employéscoupables de
son département.

L’enquête de St-Jean, N.-B., nous
révèle des faits nouveaux et dighes
de mention. Le “graft” est une
chose ‘Connie et pratiquée ailleürs
qu’à ‘Québec.

 201—————

Les Hièros du

7 “Soleil” %
 

Forganesdes.libéraux de:Québec,-
le “Soleil”, vient de terminer la

\publicationdes photographies de
ceux-. qu’il appelle-les héros dela .
dernière campagne électorale. En
publiant ces images, notre
‘fe.n’a jamais oublié dedire que tous
étaient des orateurs extraordinäires,

des ‘politiciens incomparables.

galerie des jeunes ‘politiciens libé-
faux le regrettéront éterneHlement;et
il estheureux::pourles:autres qu’on
se soit ‘borne. à .n’en

|-qu"une partie.

‘fartla“Riess-
Gallery” bién -éfitendu.

 

 

MU*Chapitay,.-—“On pourrait

 

dans les enfers, des-cris vraiment-

des-datinés redoubl a‘dlardeur. On _

éherchaient”‘en vain quelque chose 7

confrè- -

Tous ceux qui ontfiguré dais la ‘

“boomer”

Nous n’avons jamais vu une plus”

3
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La semaine dernière, |je causais
tranquillement avec quc'ques a:nis

un corridor ce  Univers:i
Laval, lorsque je vis venir à moi
l'unique Poulin de la taculté de mê-
decine et sa meute d'atamés. Ils
voulaient m’engueuler.

Je m'occupe peu des petites chi-
canes de l'Université, je ne m'y

mêle pas du tout et mes colonnes
sont ouvertes à tous les partis., Je
n’ai rien à faire avec telle ou telle
candidature, que Pierre, Jean ou
Jacques soit élu, que m'importe.

Je fais une exception cependant,

et c'est au sujet de ce qu’a dit mon
correspondant du nommé Poulin.
Jé prends toute la responsabilité de

ces écrits.

Les gens de Poulin sont de vul-
gaires hypocrites et je me moque
d'eux tout en leur promettant une

bonne räâclée quand je voudrai les
dénoncer. Je n'ai jamais eu peur

des laches, je ne suis pas podr com-
mencer. }

E.-C.

  10:

Le Contraste du —
bianc et du noir
 

Je me suis demandé en -déambu-
lant dimanche dernier, par les rues
de Montréal, alors que le soleil dar-
dait sur la neige d'une blancheur
immaculée s'il n'existait pas un mo-

yen de conserver à celle-ci ce ton

éblouissant qui hélas, se transiorme
si malheureusement et trop rapide-
ment, en une boue noire et glacée.
Les sympathiques échevins de la
ville de Montréal, si soucieux de Ia

“ bonne tenue et de la propreté des

rues ne “Pourraient-ils pas trouver
1: moyen de remédier à ce désas-
treux incônvénient Nous nous
permettrons de leur suggérer quel-
ques proéédés des plus simples qui,
à notre avis, seraient de nature à sa-

tisfaire surtout les humbles, à qui

leurs modiques ressources, ne per-

mettent pas de faire usage de l’aris-
tocratique carosse, voire même du
vulgaire char démocratique, et qui
de ce fait sont contra‘nts de pata.1-

ger consciencieusement dans _.e

liquide boueux qui fut la blanche
neige. Voici nos procédés: I. un
cheval, une balayeuse, un charretier

et de quoi payer ce charretier: en
ajoutant une respectable quantité
d’eau claire on obtient un résultat
tatisfaisant; des essais iconcluants
ont été faits dans de petits villages,
tels que New-York, Boston, Chica-

go, etc. 2. Un homme, un râteau

caoutchouté. 3, 4, 5, 6, etc, la bon-
ne- volônté des municipalités: essais
concluants un peu partout, votre
même à Londres. ’
Nous souhaitons aux montréalals,

que leurs représentants municipaux
soient réduits à un nombre raison-
nable,ce qui permettrait aux mem-
bres éliminés de faire essai, par
eux-mêmes des procédés que jc cite
plus haüt. Ce qui leur permettra de

se dire plas qualifiés “lors des pro-
chaînes élections municipales, pour
briguer l’honneur, de, faire partie de
la Commission de la Voirie.
Allons Messieurs les échevins,.

haut les-‘coeurs -et le balai.
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LE‘PORTRAIT DE MA

FIANCEE. ;

Ce wost pas vous madame ‘que j'aime,
Ni vousnon plus, Juliefte, ni vous,

Ophélia, ni Béatrix, ni méme  [doux.
Laure la blonde, avec ses grands yeux

L

Théo. Gautier.

Etendudans. ‘ma chaise longue
d’incorrigible paresseux, ‘j'ai, “hier
au Soir, rêvé. .à mon ‘mariage! De

toutes les jeunes filles que j'ai jus-
qu'à présent rencontrées—quelle té-
mérité—pas une ne’m’a fait dire,
ou plutôt penser: “Ah! «mais c’est
qu’elle n’est pas mal du tout. cette
petite! 11 me faudrait quelque cho-

se dans ce genre-la.” Hélas! l'une
avait le nez trop iong, l'autre...la
langue. Celle-ci n’a point de.char-
mes et celle-là point’ d’esprit.
Mais au -fait quelle devrait être

la femme ‘qui ‘constituerait à mes
yeux le type accompli de l’idéal fé-
minin? Je n'ai jamais songé i me
le demander.
Et voici qu'il y a 12 heures, en

fumant ma bonne vieille amie de
pipe, et en regardant se tordre’ les
volutes de fumée, il m’a semblé

qu’en fermant à demi les yeux -j’a-
percevais vaguement ‘à travers mes
cils clos, une silhouette légère, aux
"contours bien indécis encore, et qui
allait se précisant au lur et à me-
sure que par l’espric, j'en écartais
un vilain défaut pour la doter d’une
qualité nouvelle, jusqu’à me repré-
senter enfin d’une“façon presque
distincte, l’image d’une jeune per-
sonne, très gentiment troussée, ma,|
foi! ni trop grande ni trop petite, et

qui d'elle-même se présentait à moi,
dans un joli sourire et une révéren-

ce un peu narquoise: “Votre fem-
me.”

J'ai essayé de la saisir; j'ai ouvert
les yeux.

L'ombre s’est enfuie.
Et voici qu’après avoir entrevu le

bonheur, je me retrouve comme par

le’ passé, vieux garçon innamovible.

Hélas! je gémirai toute ma. vie
au souvenir de ce songe enchanté.
A moins que je ne rencontre «juel-

qu’un de ces jours la créature qui
correspond au fantôme _ qui m'a
hypnotisé. -

Elle existe quelque part, je le
sais.
Mais où?  —

“Je veux là chercher, je veux la
retrouver, et cette fois, clle ne m’é-'

chappera pas.

-d’hui. -

DURANDAL.
i -10

POUR LES CRETINS

  

 

Larousse:.

Crétin—Individu idiot, rachiti-
‘que, et souvent goitreux. Homme

stupide. Le crétin est caractérisé par
une taille courte, une tête petite et

‘aflatie aux tempes,un nez épaté, des
Yeux rouges et chassieux, une bou-
“che béante d’où découle constam-
 mient la sative, et des goitres plus

cou. Il a la peau jaune et flétrie-et
les sers peu développés, excepté

‘éhambault qui ont droit à

fai bien fait.

J'entre en campagne--dès aujour- -

Définition-du mot-crétih d'après |

jou moins volumineux ‘ le Tong du

    
 

“Droit a»166 un:sugces.«Nous?téliei-
tons particulièrement. nos ‘amis
Delage," Boisseau; Jodoin et Ar-

la recon-
naissance“de leurs confrères.

succès, mais nous savons .que son
influence n’aété pour rien, et- que
c'est: fort heureux pour les étü-

diants qué ambitieux secrétaire
des futurs médecins n’aiît ‘eu-rien’ à
faire avec ‘l'organisation de ce ma-
gnifique' voyage.

C'est ‘Delage, Boisseau et les au-
tres qui offorganisé ce succès et’

Poulin- n’a qu’ ‘rester dans sa fa-
éülté. C’est assez- d’être détesté
dans un endroit, ce me semble, sans
aller se faire des ennemis, ailleurs.

L’étoile de Poulin est trop obcur-
cie p@r ses innombrables  Bétises
pour lui permettre de vouloir éclip-

ser-celles des autres.

Encore une fois, snous félicitons

les organisateurs du voyage de
Sherbrooke et nous ‘les remercions
bien sincèrement.‘

 

A JEAN RIT,
Le nommé Jean Rit continue à

attaquer “L'Avant-Garde” dans le
“Canard.” Il m’accuse d'avoir re-
tranché une partié de l’arti-
cle de l'ami de Poulin et il en veut
au directeur de “L’Avant-Garde”,

qui n’a pu publier toutes les béti-
sesqu’il contenait, faute d'espace:

Si j'avais eu la libertédele faire
j'aurais inclus dans ma chronique
toutes les insultes de M. Jean Rit.
J'ai cru que c'était dans son inté-
rêt de n’en publier qu’une partie, et

C’est honteux de
lire maintenant les attaques de Jean
Rit contre notre journal. Il parle
de malhonnéteté, et d’un tas de sales
choses qu’il est seul à connaître.
Nous lui- répondrons par le mépris
du silence sur ses attaqués en ajou-|
tant qu'il est aussi détestable que

Poulin est détesté. . .
S’il veut que nous fassions con-

naître à ses confrères sa bassesse et
sa lâcheté, il n’a‘qu’à continuer le
refrain de ses balivernes; nous lui |!

promettons des émotions. .

CANDIDATURES

M. Emile Audet, candidat à la

présidence des Etudiants en Droit,
a-représenté la faculté au banquet
annuel des confrères de Québec.
Audet s’est très bien acquitté de

\. sesfonctions sociales, ce qui augure
bien pour l'avenir.

Il a cependant de sérieux adver-
.saires dans Boisseau et Jodoin. Le
premiervient de remporter un suc-

es à Shérbrooke et. Jodoin nous

‘Ee [|

Jeune Poulin voudrait. Biense don-
ner la gloire d’avoir- contribué au

 

On ‘entend’ .paññèr vaguement de
la’‘candidature d'Allard:au secréta-
riat. ‘Georges Clerk sera probable--
.ment choisi 4 l'unanimitéet Allard
devra se retirer quand il connaitra
de sentiment général. II.-peut fort
bien s'en rendre compte cependant.
et iln’a:‘qdvoirles. sata our”
sen‘convainicre. EE CEE Ca.

JEAN“UTPAS.

 

“LES DEPECHES"
 

Notre confrère, Tancrède Marsil
a pris la direction -du journal.“Les
Dépêches.” -
Le numéro de dimanche dernier,

bien queéd à la hâte, nous a

aurons à l'avenir -un journal très
intéressant.

M. Marsil est un de-nos plus,in-
telligents journalistes, et nul doute
qu’il va faire des “Dépêches” un de
nos meilleurs journaux hebdomadai- )
res. e
“Les Dépêches” mérite des féli-

citations pour leur beau ‘résultat de
dimanche dernier ‘et mous. mous
empressons. d’adresser les nôtresà -
son directeur.

0%

B AVENTURE

M: Arthur Beauchesne, avocat,

qui a fait la lutte à M. Charles Mar-
cil dans le.comté de Bonavehture,,
aux dernières élections, a adressé à
la “Gazette,” il y a quelque temps,
une lettre importante dans laquelle

  

il -dénongait la-corruption qu’on *

avait pratiquée pour faire élire M.
Marcil. NC

Plusieurs journaux anglais -ont
commenté la lettre de M. Beau-

chesne et on a sévèrement blâmé Je
gouvernement qui voudrait faire de

I. Marcil l’orateur de la Chambre
des Commune, malgré les terribles
jacqusations portées contre’lui et
ses agents électoraux. _ .
M. Marcil est accusé d’avoir fait-

de la corruption publique.
Nul doute que les remarques des

journaux de Toronto, Québec et
-Monttéal seront prises en considé-

rations par le premier ministre et

qu’il verra à ce que cette affaire soit
éclaircie.

On parle de céntestation d’élec- |
‘tion et de demande de déqualifica-
tion. L'affaire prometd’être réten-
tissante.

  0:

On annonce la publication, pro- 5
‘chaine d'une revue Hebdomadaire,

“La Rafale””
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LE PLUS VIEUX,

UNECONSOMMATION DE15c. POUR Ie.

LE PLUS PUR,
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LE MEILLEUR.

 

SANDYMACDONALD
(LIQUEUR SPECIALE)

anhées avant d’être embouteillé,  NOE LYAM.>

 

celui de la vue; il est apathique et
et d'une malpropreté ‘repoussantes

. SCOTCH WHISKY .
Distillé et embouteillé exclusivement parMM. Alexarider & Macdonald,

LENIN, Ecodse. et gafanti par eux comme “étafit’VIEILLE duFsiitsdix

Danstous les principaux Hôtels, Cafés etpy
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   Re;jeurieC. A. T.Àquij'ai teproché,
Aya‘deuxsemaines,“d'étriré -“des”
choses ‘affreuses“pour Te sed] plai-
sir'de voir: son:nom’‘dans les. gazet-
tes.. Je -m’atténdäis;"jje ‘l’aveue,à
une réponse du ‘jeune ‘étudiant; ‘qui
voulait bien “collaborer à “L’Avañt-
Garde,” ‘mais j'avaissupposé ‘qu’il
serait assezintelligent pour se 'dé-
fendre lui-même et expliquer- les

 

malheuréuses“bêtises”‘de.son “pre-|.
mier jet.” Sa plume”évidemment

fatiguée de son écrit, n’apu le dé-
fendre et il s’est- adressé à un ami.
C’est son affaire, mais le monsieur
Prud’homme, qui a tenté l’aventure
a échoué d’une manièrebien ridfcu-
le. Il a voulu fairé.jle l’esprit et il
a manqué son coup. Son article: a
paru dans “L’Avant-Garde” tel qu’il
l'avait écrit. Le directeur “du “Na-

_-tionaliste”, qui l’a publié, a eu la
complaisance d’en corriger les gros-"

ses fautes de style. Je ne m’occu-
perai donc que de la réponse parué
dans le joufnäl de M. Chassé.
La défense ne-vaut pas beaucoüp-

plus que le “premier jet” du jeune
_étudiant. Je n’aurais-qu’à citer cer-
tains paragraphes de l’essai littérai-

: re:pour démontrer clairement qrfil
ne contenait que des sottises. D’a-
bord, on peut dire de jolies choses
en s'inspirant-ailleurs que dans un
bouge. ou un rendez-vous d’ivro-
gnes et il faudra.plusieurs Pru-

- *-d'Homme pourme prouver-qu’un

 

+

monsieur estintelligent quand. 11
-nous raconte “qu’une jeune fille
sert .des Jvrognes. et “leur verse a
boire, qu’un garçon les sert et que
des-‘matelots leur servent des chan: |
sons,” quand il nous parle des
“hockets” de pochards “qui vont
chercher dans un,verre d’alcool l’ou
blivde l’actequi déshonore.”

Voilà des choses qui peuvent
plairé au complaisant M. ‘Pru-
d'homme, mais qui nous font.croire |
qu’elles sont écrites par un étrange
prosateur et admirées par -un litté-.
fateur-dont la cérébrälité est plus
que: minuscule, -

Le piteux défenseur’ de C. A. T.
“mous dit qu'il a soumissa Zéplique
à ma critique pet littéraire a’ un
de ses parents, prote ‘dans un. gros
journal, et qu‘il l’a trouvé fort’‘bien.-|
Nos gros journaux sbnt ordinaire-
ment. . les.plüsidiots. Nous nous

. “éténnons donc peu de ce jugement.
Quant à M. C. À. T., nous cro-

Ye qu’il peut être intelligent, mais
c'est a prouver. - . . _.

“Le directeur de “L’Avant-Garde”
m’a dit qu’une certaine. demoisellé
m’a ‘traité decrétixi en lisarit ma
critique du stylede son ‘ Correspon-
dant,c’est que yoyez-vous, avant

d’écrire cet article jj'avais.lu le*“pré-
imier:jet,» 0°

Je‘poürrais dire à Ja demofselle
que je-nesuis.-pas un“chercheur de
querelles” et,que ses corfimentaires
m’otcupent peu.

Pen conclusquePrud'homme et
-son jeune petit .ami peuvent être

plusfins que moi, mais àlire leur
prose/on-croirait -- qlifs écrivent
parfois:avec les“pieds.

c
e

-
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  Voiëi”deiseis, “des:“fléars;, dés”
- feuilles. et.dès.bBranches,- .

| ‘Et: puis. voici: mon‘éveurisquifne bat|ELT

‘que.‘pour vous.
I Ne.ie ‘déchirez pas":avec vos, “deux

mains blanches. Pa

: Etqu’à vos yeux-si.beaüx humble.
présent soit:doux,
PI i57

J'arrive, tout “couvert encore de
rogéé .

Que’le’ vent:dumatin vient_glacer
à mon front. | ~

Souffrez que:matfatigue, 2a.vos pieds”
reposée, -

Réve des chers instants qui la -dé-
lasseront.

Sur votre jenne sein laissez rouler
“ ma tête >

Toute sonore encor de voss derniers
DLaisers;

Laissez-la s’apaiser de la Donne

tempête,

Et que je. dorme un peu puisque
vous repose.

“Paul VERLAINE.
0:

Le Concert

Chamberland

  

 

M. Albert Chamberland, notre

distingué violoniste virtuose, donne
son Conéert jeudi. soir,.au Monu-
ment National. ;

M. Chamberland sera accompa-
gné de Mesdames Desmarais’ ‘et Pa-
quin et de MM. J.-B:“Dubois et’
Ulysse Paquin.

Notre sympathique. virtuose rem-
portera sans ‘ doute, le plus béau

succès desacarriére. <. >
Ii a droit, non seulement à Fad-

}

miration, mais, témoignage plus

tangible, à d'encouragement ; ides
montréalais.

Nous sommes convaincus- que les
auditeurs de-ce très joi concert
seront nombreux.

Les billets- s’enlèvent rapidement
chez M. Ed. Archambault, le popu--
laire marchand de pianos, rue Ste-
Catherine, près St-Denis, et chéz M.
Shaw, dans l’ouest.

Que tous les artisteset les ama-
téurs de musique sedonfient ren-
“dez-vous au Monument National, ‘
pour jeudi.soir. 20
+ : oc 7

—:0:1——  

Au Conservatoire
“deM. Lasalle

Les élèves du conservatoire Las-

salle donneront une représentation,’
lundi .soir, au Monument National.
onjouera “Le Médecin Malgré

i,” de Moliére, et“Madame Re-
Luk>.

 

une très jolie comédie.

Lord Grey, le. gouvérneur-général.
du”Canada; assistera avecsa suite”‘a

fa représentation.
- Nuldodte qu’il y aura, foule:
Cesta l'occasion.dé l’anniversai-

re de la fondation du Conservatoire
qu’on donne cette représentation.

Il n’y a qu’un an. que le. Conserva-
toire est fondé et déjà ses résultats
sont des-plus satisfaisants.
M. Lassalle adroit nonenon

à.ipune

| I faut avoir

PA

| ont droit aussi a

faiml

"AV. _ sie . - =YanmeAton, Lome
 

a: eeaaER PROPRES ETES

[NosTHEATRES>
NATIONAL i. wo -

J’affiche cette semaine au” ‘théâtre
‘National. Cest un ‘dräme très
éfioüvantécritpar Maurite Landay.
‘Les deux: principaux personnages

étaient joués par M. Hamel et Mie
sDéricourt. 7

grande”irigratitude. - II s’en est ac-
quitté en artiste consciencieüx et
expérimenté. Nous lui ôffrons nos
félicitations, car il les mérite bien.

beaucoup de talent
-pour jouer avec un succès toujours
égal les rôles qui sont confiés à M.
Hamel et il en a assez pour don-
ner la plus entière satisfaction.
MmeDéricourt a été chaleureuse-

ment applaudie dans Jeannë <For-
-| tier,1a “Porteuse de Pain”. La sym-

pathique artiste a réellement bien
interprété son rôle.

L’impeccable Paul-Marcela créé,

Il a été digne, Le nombre de ses
admirateurs grandit toujours.

Colin a eu ‘beaucoup de succès,
Dumestre a été très amusant et
Filion très digne. Valhubert est
maintenant le: plus avocat des ar-
tistes et le plus artiste des avocats.
Leclercq et Mallet nous ont fait
rire comme toujours, ils sont tres

‘intéressants.
Mme Ducange et Mme Marsoll

ont été bien applaudies.
Mlle DeLuys est toujours gaie,

lier a bien joué. ‘
M. Leurs aime à montrer- qu’il en

a ün “tuyau.” Il ne l’äuraitpas.en-
levé pourbeaucoup, Personne ne

chapeau,

MM. St-Georges, Petit-Jean, etc.,
-des félicitations.

La semaine prochaine, on jouera

‘les “Apaches-du Grand Monde.”
M.Cazeneuve est revenu de New-

York. Il a fait un très;bon voyage,
dit-on, et qui aura d’excellen(s- ré-

sulfats aii théâtre.

Il y a des pauvres. d’esprit qui
éclatent de rire àpropos de rien au
“National” Ainsi, la semaine der-
nière un “gogo” quelconque s’est
fendula mâchoire parce que Collin
n’était-pas habillé comme un mil-
lionnaire quand il jouait un pauvre
diabledé‘comptable.

 

On nous annonce pour la semai-
me. dé-Noël.“L'‘Aiglon” de Rostañd.
“MmeDucange-jouera le Duc, M.
“Paul-Marcel, ‘Flambeau, M. Collin;

Metternich, etc. | A quand “Cyra.
mo”? Voilà un rôle pour Marcel.

OUIMETOSCOPE

Les débuts de M. -Ravaux (Dar-
cy) au Ouimetoscope ont eu du suc-
cds.  L'éxcellent comédien nous a
rmhontré toute ‘la douceur de ses sen-
timents” dans-sa chanson “Ca me

prit-dans le “Hannieton.” =
"Le jeune Edwin est l’étoile des
jeunes artistes.

Chartiera été bien,applaudi”dans.
ses chansons illustrées, demême
qu"Occellier dans son répertoire. _
Les vues du Ouimetoscope sofit

toujours belles. Nous ayons plus
particulièrement. admiré le “Che-.
mineau.”

Ja ment‘dirpublicFFontrélas=

 

semainesprochaine.
Encore un:beau programe,

nu - LR

A

“La Porteuse dePain” était a.

: M. Hamel avait un“rôle ‘d'une

encore une trés bonne impression.

gracieuse et amusante. Mme Sou-’

Pa, entendu,il.parlait. à travers son-'

fait-rêver d’amour,” et tout son es--

 

RteTRYDnTosARTIS
uppwre
vo

"es

a

 

  

 

au théitre National.et, chose étrani-
ge, ‘c’est ce ‘qui prove ‘qu'il: inter-
prête toujours bien. ses rôles. Lors-
que'la distribution se fait auithéâ-

à M. Hamel le rôle le moins sym-
pathique et' onest toujours certain
qu’il aura beaucoup de succès. ’

C’est un -des pionniers du théâtre
canadien-français et les artistes qui
nous visitent sont .ühanimes à re-
connaître son.talent,
M. Hamel coinpte ‘un grandnom-

bre d’admirateurs: Il est adu petit
nombre de nos compatriotes qui ont
acquis une position enviable dans
le monde artistique.

: M. Hamel joue .avec perfection
des rôles antipathiques, mais ça ne
l‘empêche pas d’être un parfait gen-
tilhomme et un très sympathique
camärade. Ses amis sont très nom-
breux, et ne recherchent’ pas que
l’occasion ‘de l’applaudir, mais aussi
sa bonne et franche-amitié. >.
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Le Monde des . -

 

Nous accusons réception, avec re-
merciements sincères, des .deux pre-
miers fascicules de l’étude du “Mon-
de Ces Petits Etres” par M. Ger-
main Beaulieu, avocat et homme de
lettres.
M. Beaulieu est un. de nos litté-

rateurs les * plus distingliés, c’est
aussi‘un savant et nous pouvons
dire toutde suite que Toeuvrequ'il
vient de commencer mérite la gran-
de admiration de ses ncitoyens,

 

0:

Le livre de Roulaud

  

M. Henri Roulaud, ; chroniqueur
à la “Presse”, a publié un volume
très intéressant, “La Rectification
du Vocabulaire.”
Ce livre devrait être acheté par

tous les gens intelligents.
Nous le recommandons plus par-

ticulièrement aux journalistes et
aux hommes de lettres.

Nous aurons l’occasion dien par-
ler de nouveau.

 

NATIONOSCOPE

L'engagement Delaur est une af-
fairë d’or pour MM. Gauvreau' et

Larose, si on eñ juge par la popu-
larité déjà acquise des trois nou-
veaux artistes du “Nationoscope”.
Ils. ontfait fureur toute la semaine.
Harmant a chanté la chanson du

“Nationoscope,” écrite -par Léon
May, ‘dont nous avions fait juste-
-ment l’éloge samedi’ dernier. Hargy
manta eu son tôujoürs même suc-

cès. -
Mme D’'Orgevil a ététrés—

| die, demême que-la petite ‘Elsie et
‘MM. Edwards et. Irving.

obtiennent beaucoup. de.Succès. -

DIMANCHE SOIR

périendes d'hyphotisme-demain soir.
Les noms du joyeuxMallet et de |ayenie.

‘

 

‘SES.
- M. Hamel est’ rarement‘applaudi-

tre, on ne manque jamais de doriner.

Petits Etres

Les vues parlées de M. Dhavrol = »

M;;Hamelin fera denouvelles ex-- ;

da. petite Augustine sontSug

>
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Toute communicationaPAyant-

Garde” doit être adressée au Noxos-

109 rue Oatario Est,.Montréal. Ce

Potins Politiques
STE-MARIE ET ST-JACQUES |
Les organisateurs libéraux auront

fort à faire s'ils veulentque M. Sé-
guin ne soit pas candidatdans Ste-
Marie.
Le club Lemieux a bombardé M.

Séguin candidat et la campagne
est commencée.
M. L.-J. Gauthier sera sans dou-

te choisi par le parti libéral pour
faire la lutte. On peut s'attendre
alors à une petite bataille dans les
rangs des ministériels.
Du côté des nationalistes tout est

bien calme. On ne parle pas de po-

litique, on ne parle que des succès

du 8 juin dans St-Jacques et:“on es-
père pouvoir en remporter un’ au-

tre.

M. N. K. Laflammesera toutpro-
_ bablement candidat dans Ste-Ma-
rie, s'il cède aux nombreuses ins-

tances de ses amis. -

Si MM. Laflamme et Gauthier

sont candidats, on peut s'attendre a

une lutte mémorable.

M. Laflamme est un des plus dn-
telligents orateurs de la provincè et

M. Gauthier est un triban. ;

ST-JACQUES
Dans St-Jacques,- on n’aura cer-

tainement pas d'élection avant 14
prochaine session.
M. Olivar Asselin est le candidat

le plus en vue du coté de M. Bou-
rassa. =
Chez les ministériels,

dats sont très nombreux.
J'ai entendu dire “hier que M.

Gouin favorise beaucoup la candi-
dature de M.pRodolphe Latulippe,
président du club Letellicr.
Une lutte entre M. Asselin et M.

Latulippe ne manquerait pas d'in-
térêt, surtout pour ceux qui con-

naissent les péripéties de la derniè-

les antic

‘Te lutte pour le siège au parlement

de Québec dans cette division.

CHATEAUGUAŸ -
M. l’échevin Honoré Mercier fera

la lutte à M. Hôspice Desrosiers.
dans Châteauguay.
- Nous attendrons les explications
de M. Desrosiers sur les illégalités
admises au cours des procédures de
contestation, pour juger sa courte

cäfrièrepolitique.
. M. Mercier se bat pour vaincre.
Il n’a pu faire ses preuves au

Parlement. en une seule session,
mais au Conseil-de-Ville, il a tou- |

jours été" admiré comme un des
seuls échevins qui-ont_fdit preuve
de dévouement aux initéréts de
Montréal. 207%

- LAVAL
Quand.j'ai écrit que le gouverne-

-ment voûlait que M. Athanase Da-
vidsoit candidat à la place de M.
Lévesque,*dans le comté de Laval,
Je.n'ai fait que ra oprter une nou-
velle connue depuis:“plusieurs‘jours.
Quand j'ai dit que la raison était
qu’on voulait que M. LeBlanc soit.
élu afin d'empéchér l'oeuvre -de.
Tl’opposition ‘en lui-donnant deux
chefs, je n'ai fait que dévoiler un
tric des ministériels et enfin -quand
j'ai dit que. l’on sacrifierait plutôt
M. David que M. Lévesque, Yai
commis bien autre.chose qu’une in-

discrétion,. car personne _n’ignore
“qe les chefs politiques croientau-
jourd'hut-qu'ilny. a rien“de plus

AacileAgiiesde.sacrifierunjeun”
a.aquelques aspirations. EEL
aeblame sévèrement *
quiont de tels principes, mais touat
le ‘monde admettrd que j'airaison’
"de dire qué C'estle:cas. - cr,

Je regrette,pour.Ia jeunessequ’‘on
by:

songe a sacrifier M. David; ‘mais

n'empéche que les chefs du’gouver-
vernement, s’ils ont envie de. faire

battre un partisan.dévoué dans La-
val, n'iront.pas chercher M. Déves-
que, mais -demanderont ‘tout simple-

ment à M. David de rendre ce “pe-
tit service-là” au parti. Est-ce.ma
faute si telle est la- mentalité.de:nos
politiciens. M. David ne:“peut-‘sen
prendre à moi, car il-sait que jé dis.
la vérité.” -
Jene crains pas de réaffirmer”de

M. LeBlanc mérite.d’être élu.
Voici un homme‘qui s’est déboué .

pour son- comté et pour son pays.
Evidemmentsi on borne le dévoe-
ment à une question de patronage,
j'avoue que M. LeBlanc peut’ être
moins dévoué que son adversaire,
mais M. Gouin a très justement dé-
claré, au cours de la dernière ses-
sion, que la distribution des-deniers
publics se ferait équitablement:‘et
sans aucune considération de parti.
En face de cette déclaration, - les

électeurs de Lavalpeuvent s‘atten-
‘dré à ce-que leurs intérêts soient-
toutaussi bien sauvegardés par”.M.
LeBlanc que par un-député miriis-
tériel.

 

 

 

Contestations

@Elections

Il estrumeur- que quelques. age
tions fédérales seront-contestées.
Nous, mettons en garde les contes-
tants. Il pourrait fort bien arriver
quen contestant. les candidats élus,
les candidats malheureux soient- dé-
qualifiés.
Nous pourrions, par exemple,ci-

ter Bonaventtre et Montcalm, ‘etc,
où on a' pratiqué jusqu’à la corriip-
tion- publique du côté ministériel;

 

 

contester avec espoir. de succès. ’
  

L'état des ruesde Montréal est
ta Nous publions ailleurs
un article que nous a communiqué
un étranger, de distinction, actuel-
lement a Montréal.
On ne nous fera pas:croire.quela

Commission des Chemins ne peut
pas s’occüper de faire nettoyer.nos:
rues,

_nongons violemment. Nous espé-|
sons que M.-Larivière va compren-
dre qu'il faut-agir etpromptement.

C’est un déshonneur pour la ville!|
BRUTUS!

 

UNIVERSITETricait1/

M. Alfred Savard a été ehoisi-
-pour représenter la faculté.des étu-
:diänts en Droit de McGill, au.San--
‘ quet annuel des confrères de Qué-
bec, qui a eulieu ces-jours dérniers;-
à l’Hôtel St-Louis.
Nous félicitons nos amis deMc-

Gill de cet heureux € hoix qui;"les
‘honore et qui:montre ;‘bien lajPôpu-

 

- latede notre Ami,M. Savard’:

  

  
leschefs ” .

et ou les candidats battus peuvent |.

La Malproprete 4
denos rues}

‘C’est un scandale‘que nous dé-| -

" bientôt.Lo Le

   
   vouéPo

A €

ces

vaôn.M. TURGEON 2

tera.

Le successeur de M. “Tufgeon
dans le miñistère” sera tout“proba-

bout, le député actuel du comté‘de
‘Beauceau Parlement‘‘de Québec.

M: Tufgeon succédefa probable-
-ment_à l’Hon: M. Letellier au‘Con-
seil . Législatif,
nommé‘protonotaire dudistrict: de

Québec.
‘Le successeur ‘de l’hon.

chambault. n’est pas encore. -connu:
On dit que le siège a été offertà
‘M. L--]. Gauthier, ex-député de,

l’Assomption, qui ‘préfère’ un man-
dat de député.

© SIR”GEORGES GARNEAU
4

Il est question de Sir-Georges.
Garneau, le maire-de Québec, com-

me un des futurs membresde l'As-
semblée Législative.

: M. Garneaû serait=appelé àirem-
placer M. Robitaillé, député de
Québec-Centre,qui serait”“nonimé 2
un poste quelconque.

Sir Georges Garneau-est:unhom:
[me remarquable.

MONTCALM _ : <”

M. Dugas, qui.vient d'être:“élu
député, de Montcalm, - sera nommé
juge bientôt, dit-on. Iladapromes--
sedeSirWilfrid. Onassure méme
‘que ce n'estqu’a.cette condition

élections.’

que lè siège sera vacant.

On croit que M. Renaud. brigue-
ra denouveau les suffrages des
électeurs -de ce comté.

 i0i— 

L'organe de
"+ "M.Bourrassa

—

FE.
.  

On À‘annonce comme,chftaine da
" publication dun.journal-appélé“Le
-Bien Public” etquisera l'organe.of-
ficiel de M. Henri Bourassa.

On ignore si "Ie “Nationaliste”
continuera ‘à être publié,mais ‘une
chose certaine,c'est que les rédac-

teurs ‘de notre confrère’ ‘dû ‘diman-
jelie seront:très:‘intiméments“liés avec

:ceux-du “Bien Public.» =

 “101+ 

LEFUTUR:ORKTEUR

-Ghécialà RanGade”)

5; Quétet, 28 —Onne dit“pas en--
‘core qui seraorateur-“de:“l’Assem-

: f'élée Législative.
- Les candidats sont MM. Maurice:
Perrault, Jérémie Décarie, etleDr.
Pelletier, député.‘de Sherbrooke.. -

 

 

~portera et que. M.-Décarie auralà
-promessed’êtrenorimé ministre

Quant-àM; Perraultiachârge
|ropaoc2“pro-:    |vince de Québedk

… RAINVILLE,GERVAIE

 

1est “cértain-“quell’hon: M.TE ;
“gen‘sera ‘choiëi commeprésident«|
du: Coiseil Légistatif“et:faildccep- -

Paûl Rainville, ~

blement M. le Dr.Béland,“député- se
de: Beauce,-qui échangera son man--|" RE a
dat‘pour le fédéral :avec 'M. God=—]

.Ce dernier sera -

M. Ar-.

qu’il a été carididataux,dernières ;

M. -Omer Lapier:e,avocat. de

; Montréal, ‘sera candidat libérai dès

: et il l’a déclaré :au’de butdes séan-

‘On croitque le Dr.Pelletierreem|

‘

 

 

   
- RAINVIEÈLE

ue IE Avocats jadeLa
Edifice -de la““New-Ÿ ‘s

Tel. Main:138.”
“Hon:MH:B. Rainville. 3
‘Honoré Gervais, C.R, MP

 

 

3 "MENARD,GELINAS=
an CHARRETTE: 3,

= ‘Avocats 7 “or
3‘15 rueSaint-Jacques. - 5

Tél Main 6685. ” je orPTE,

ALFRED.BEAUCHEMIN
— 2: ES "Avocat~

47, BEVincent : Ter:M.a.

‘ARTHUR BEAUCHESNE-
—- - Avocat 7

71a,rue. Saint.Jacqded,:Ce

 

 

+,

‘Bureaus:du-soir : 184b.-
ce Tue,chipsBéton
 

RIVET, HANDFIELD &

HANDFIELD, Cs
i Avocats, St
Bâtisse”New-York Life. Le 3

Tel. Main: 2953. =o

 

E. L GIROUX -
|. :ARTISTE PHOTOGRAPHE

- - -

À  
 

CORRESPONDANCE :
“C. L., EECD.—Nous n’avons
malhefireusement pas..encore assez -
d'espace.Cefte semaine:‘pour ptiplier;
vosvers,La semaine “prochaiiile; -yr 1
nous: ne:vous oubliefons pas. :

; MmeP. M.D—Merüi,pour vôtre
borneiintention: Nousenvéfrors”la-
pièce au “Soleil,”si" vous.lesvoulez;-
mais fous ne la-publierons.-pas.

5:02 CE

L'extra -
. M.- Lorenzo” Prinice ‘est à organi:
“ser un nouveau.‘journal ànouvelles,
““PExtra”, qui‘Paraitra, … tous les
jours, après les autres. ‘quotidieris,

donnant à ses leéteursuni résumé’de:
: toûtes les nouvelles. |

L'expérience de M. Prince, qui-a
étéchef.du service des nouvelles à
la “Presse” et -à la “Patrie”,=25
unegarantie que le nouveau:journal
sera trés intéressant. SC -
v 0: =

 

 

 

  

 L’enquête.de. la Police
La “Patrie” est -dux prises vee =

le président dela Commission de
Police, M. l’échevin Proulx. C’est
une discussion qui aura l’heureux-.
résultat. de nous procurer une ems. -

|guéte.-éomplète sur _l'administras
-tioh de la police.

M.Proilxne éraint;pas lenquéle

ces de la commission, relativemedt:
a l'affaire Guérin.”
= ‘peut se commettre -des’inne
‘larités_cependant:que. M. Profilxsne
 coñriaitpassetlemoyen,dele savoir,
C'est.detpesque
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“ELECTIONCONTESTEE-

(Spécialàà L'AotitGa

. Québec, 28 —M. Arthur-Beaw— _
|chesne esticice:matin en route pour:
;Bonaventure, sh a ours quit?
Sontesteaitpeectionde:Mx.Chal
Marcil.
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